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COMMENT VOTER
DANS L’INTERET MATERIEL ET MORAL

DE ST-HYAOINTHE
Contre M. Fontaine.

Parmi 1 JS candidate qai brig 19at 
ou ot) rament» loi suffrage* d*s élec- 
tour* ma îicipauc. ii ea e*t un djat 
l’ajtiou partioalièremant néfaste 
s’dét muifj*tée à maintes reprises 
et dont il est temps que Poa purge 
rhôtel-de-ville.

Nous avons nommé M. V. E. 
Fontaine, l’incapable échevin des 
travaux, qui soutient au Cjnseil 
toutes les mauvaises causes et qui 
attsute ainsi à la bourse et à la ré­
putation morale de notre cité.

Lancé à corps perdu et san j ex­
amen suffisant dans des travaux dis­
proportionnés, il a contribué à aug­
menter la dette publique à un poiut 
que la situation financière d * la ville 
est tort peu enviable.

Si encore ces travaux étaient sur­
veillés et exécutés avec soin, nous 
n’aurions pas (’intention d’incrimi 
ner trop vertemeut M. Fontaine.

Mais on sait ce qui se passe.
L’enquête Boulay a révélé le g& 

obis, l’abus, le gaspillage, le man­
que de direction.

Q ii donc est responsable du dé - 
partem mt des travaux ?

M. Fontaine, qui a la charge de 
condnire eaux qai conduisent et de 
surveiller ceux qui sarveiileit.

M. Fontaine, grâje à qui nous 
noua sommes affligés du sieur Oa 
diaux, l’homme qui macadamiie 
avec du gou iron brûlé et dont l’in 
curie, vjilée par la neig* de l’hiver, 
va éclater au grand jour dès le pria- 
temps.

Mais M. Fontaine ne s’est pas 
contenté de puiser à pleines mains 
dans le trésor commun pour des tra­
vaux qui n’out de permanent que le 
nom ; il ne s’est pas contenté de pé­
rorer sottement à toas prop >0 et 
meme sans propos, il est l’homme* 
autoritaire qui voadrait im jrimer à 
dop afi lires une direction qai ne 
cadre pas avec les sentiments de 
notre population. . . • » .*

Qu’on le prenne par u’importe 
quel bout,M. Fontaine est un hom 
me néfaste, moralement et matéri­
ellement, et ce sera faire une bonne 
action que de le chasser de l’Hôtel- 
de-Viile.
Pour il. Girard.

Oi aura beau nous aviser d) 
partiaannerie politique, des irabéci 
les aux yeux bandés pourraient seuls 
le croire. E 1 effet nous reoomman- 
doui !a candidature de M. Girard, 
qui n'est pas de nos amis politiques 
et qui, naguère encore avaient toute 
la confiance de ceux qui politisait

lent à tons propos dans le camp ad­
verse. 1

M. Girard a déohu à leurs yeux 
parce qu’il a pris pAtti pour la pro­
hibition sans consulter les mauitoas 
de la clique 'qui prétend courber 
tons les oitoysns so as sa férale.

Dans le parti de la liberté, il ne 
faut pas d’hommes libres, voilà 
pourquoi ou tait de l’opposition à 
M. Girard. •

Nous, en considération de sa fran­
chise d’allures et de sa rectitude de 
jagemeut eu la circonstance, nous 
conseillons aux anciens électeurs de 
M. Girard de lui garder leur confi­
ance et nous invitons tous les citoy­
ens ennemis du baîllon et de la cra­
vache de voter pour lui.
Four M. Solis.

S’il est au h)mme au Conseil qui 
veille de près aux intérêts do la cité, 
qui ait à cœur sou progrès et sa ré­
putation, qui on impose par son in- 
dépende ica et pa- son sens affilé 
des affaires, c’est bien M. Soiis.

Il y a des gens que cela gôae. Il 
y a des gens qui préfèrent avoir des 
ôcherins paresseux, indifférents ou 
inintelligents ; es sont ceux là 1 ai 
veuleut éloigner M. Solis dec aff si­
res muuicipales.

Oa devine aisément poarqaoi.
Pour recommencer à arranger eu 

petit comité tout ce qui concerne le 
public, pour ua pas avoir de cen­
seur, d’éplacheur de comptes et de 
motions. Pour ne pas avoir d’hom­
me qui dise carrément ce qu’il pense.

Or c’est ce genre d’h jmmea qu’il 
nous faut au Guseil. n-

Renvoyez y doue l’écheviu Salis, 
homme indépendant, habile et in­
tègre. *
Pour 3f. Campbell.

Il est à l’Hôtel-de-Ville dapiis 6 
mois et il y est entré par la grande 
porte, fort de réaor meinijorité qui 
l’y envoyait. ■ • -

Il n’a pas démérité, au contraire ; 
nous l’avons toujours trouvé souci­
eux des deniers*publics, r ts lectuenx 
des*-règlements que tant d’kVitre* 
traitent pa' dessus la jambe, iéfen 
dant les humbles et parlant le lan

figs du bon ?ens, de la logique et 
u patriotism^. . “ :
Les électeurs confirm srout lear 

.vote de l’aa dernier et l'adversaire 
de Vf. Oamjbell rentrer^ dans ans 
obscurité d’A il n’aarait jamais dû. 
sortir.

Que là journée du 14 soit la véri­
table journée des iucérêts mluicl 
paux. .. .

Le bill des 
Trois-Rivieres

Le bill des Trois-Rivières raride- 
dement au Comité des 44 Bills pri­
vé Cela nous rappelle les maniè­
res expéditives du comité des 44 Bills 

rivés ” qii adopta, il n’y a pas si 
ongtemps, le célèbre ét bill 168 »r,

Allez y, les Tessier de Trois Riviè­
res, les Bouchard et les Gauthier de 
St- Hyacinthe. . ^ • »

Voub récolterez ce que vous au­
rez semé : la tempête. Et c’est sur 
votre dos qu’elle saura s’abattre. •

. s • 1
Et, voyons qu’est ce que pense le. 

gouvernement de oe bill dee Trois-
RivifcreB ? 1 «

Croifc-on là-bas qu’il ne s'agisse 
que d’une pure question d’intérêt
privé? .. ... i

Qu’on y regarde à deux fois 1

Si ia loi des licenoes est faite pour 
protéger le peuple, et si elle doit fai­
re respecter let volonté* des mam~ 
cipalités qui prohibent chez elle le 
commerce des liqueurs euivrautes, 
pour quelle raison le-conseii de ville 
tnfi ivieu aurait il iroit de se faire
donner à l’avance des droits scanda 
leux ? . ,

A qui fera t on croire que la ma­
noeuvre actuelle des maire et éche- 
viua de Trois Rivière ne soit sas 
tentée en vue. de ramener la « ville 
eux jours d’antan ? .

LEUR
LIBERALISME

Ils out appris debuisàse taire et 
à réaliser silencieusement leur* pro 
j atari On ne les entend plu*, comme 
etf4887, jurer de reléguer les curés 
dans leur sacristie,'promettre de réa 
liser déprogramme digne des radi­
caux français, courir les campagnes 
pour prêcher tears soi disant réfor­
mes scolaires •< ! .

Mais, sans bruit, sournoisement, 
méthodiquement, ils commencent à 
passer des lois pour enrayer l’action 
ecclésiastique, pour empiéter sur les 
privilèges du clergé voir pour ré­
compenser les apôtres de ^’émanci­
pation, ’’ comme, par exemple, mon­
sieur Godfroi Langlois. I s agissen 
dans l’ombre, à la façon de* qui l’on 
sait • . ;

En même temps, l’influence des 
plua avancée des députés libéraux 
va croissant. Regardez les meneurs 
du comité des bills privés, et vous 
verrez là exercer leur pouvoir les pe­
tits radicaux canadiens traçais, tan­
dis que quelques naïfs, qui ne savent 
pas au juste pourquoi ils sont, rou­
ges, subissent leurs volontés oecul. 
tes. . - .

Cependant, lorsqu’ils paradent de­
vant’un public chloroformé par l’eaj 
prit de parti, lus chefs*, du ministre 
protestent de leur r^pect, de leur 
soumission, de leur dévouement aux 
ira lirions nationales, et religieuses !

Bon nombre de braves gens les 
gobent et eont on ne peut plus* édi-f 
fi 'B de oes dir jour* de petits. Pour 
nous, qui avons un peu teuil e é |e»* 
vb ux journaux.et qui av ns lu le# 
discours passés, d a uos ministres et 
députés libéraux, nous sommes de 
pins en pins convaincu qne le libé­
ralisme oanadieulest ie cousin ger­
main du libéralime tout cru.

NOS CADEAUX SONT APPRECIES
. % ,, ■ . *

LES HEROS DU 22k*KLES ACCUEILLENT AVEC GRATITUDE

Nous avons pub'ié la semaine der 
nière deux lettres reçues du front 
exprimant la gratitude dos nôtres 
pour les cadeaux que Le Courrier 
avait recueillis à leur iuteutioa.

M- Camille Feller, notre regretté 
directeur ( actuellement au 163* R. 
O. F. ) sur l’initiative duquel l’en­
voi avait ôté fait au Capitaine 
Boyon, aumôaier, nous communi­
que la lettre suivaate qu’il vient de 
recevoir du dévoué prêtre-soldat, 
qui fut si longtemps notre estimé 
collaborateur :

Belgique, 10.1.16 
A M. Camille Feller,
Le Courrier de S .-Hyacinthe, P. Q. 
Moujh>rami,

Les deux crii* annoncés par votre 
lettre du 10 décembre me sout par­
venus ce j >ur. Inventaire fait tout 
est là. Lirivièrs averti vieit de 
prendre ses paqusts, je porte les 
autres demain A Prunelle, À St Jean, 
à Robitaiile, au -ergeut Vallée eu 
particulier, et aux braves de la sec- 
tio 1 des mitrailleuses du tabac, etc. 
Je ne puis ce soir écrire ce jue je 
veux t’adresser parce que ma jour­
née de diraauch* a été fore raie et 
la nuit sans repos et que j’ai fait 
cinq milles à piel pour ren re \ J’ai 
coiché ai bivouac après deux mes 
ses à 8 et 10 hrs. Deux services 
dans le* tranchés* et cinq heure* de 
confession deb mt dans le* huttes 
bous la calott* d’un ci jl quasi sans 
naag m mais oh il tune s >u* i’orag s 
de feu qui grouie saus cesse autour 
de uoas. Heureusement que ce 
sout nos batteries qui crachent ainsi 
avec tant d’éclat.

Bonsoir à demain.
C. D.

11 1-16, 2 h. p. m.
J’arrive du bivouac du 22e. J’ai 

toit dxu é: tabac et b>ab>as, mi 
taines et guts, à la section des 
mitrailleuses les cigarettes de M. 
Ruciot et le tabac à priser, sauf 
les chocolats, Iss sucres à la crè ne, 
les crèmes au 000, q te j’ai goûté, 
le reste, tabac, cigare* et cigarettes, 
je rapporte excellent témoignage 
des amis qui sont enchantés de race 
voir, comme moi le douner. Merci, 
merci. J’ai donné de préférence à 
la section des mitrai leases du 22s 
parce qae to it récemment cette sec 
tion a exécuté un petit fait d’armes

parce qu’ils out eu le courage de di­
re au gouvernement Gouin que la 
classe agricole u’eafc pas. traitée com­
me elle devrait l’être eu cette pro- 
vii.ee, et que, partant, trop de fils de 
cultivateurs désertent la terre de 
leurs ancêtres. Toutes les faveurs 
du parti libéial le Québec vont aux 
gros apériteurs sur immeuble, aux 
entrepreneurs des gros contrats, aux 
44 schemers ” du genre le ceux que 
l’on voit derrière le 44 Montreal 
Street Railway. ” Le faible du par­
ti rouge pour exploiteurs est telle­
ment prononcé et sou indifférence 
pour la classe .rurale est tellement 
complète, qu’il se refuse de passer 
une loi pour empêcher les agioteurs 
d’aller piller les épargnes laborieu­
sement gagnées de nos cultivateurs, 
encore une fois, si c’est dénigrer, sa 
province que d’affirmer que ses mé­
thodes agricoles, eu. eu certaines 
branches, retardent sarcelles de no* 
voisins, que dire du ministre de l’a 
griculturede la province de Québec, 
qui à plusieurs reprises, affir naît 
naguère que la production tendait à 
diminuer plutôt qu’à augmenter 
dans nos.oampagnes ! .

Tonroons^doiiC l’iujure de la pres­
te quotidienne et hebdomadaire li­
bérale contre ce pauvre M. Caron, 
Wx-homrae-de-lettrea et demandons 
lui 0 miment il aime se foire appeler 
*4 dénigreur ” par les siens ?

la’ pro. Antr*tois’la libéraux de 
viuce ue Québec parlaient beaucoup, 
auu ue taisaient pae graad’chote.

Te mot d’ordre à été donné à ’a 
p eioerviUge i’appeler44 dénigreurs”

' Bérubé at LabissoBUiWt»

COMMENT ON 
NOUS JUGE

Du Progril du Qolfe,
Le* buvetiera èt Iran souteneurs 

( il n’y $ pM d'autre mot pour qua- 
lifiar La* anti-prohibiiionniHte* qai 
•tnt m«irie la d»mpHjç> e ) >nt ^ngné 
leur P'i) t à Si-Hyav Dthe

Al...r* que le pH..p>e du notre pro 
vii.ee, Buivaat le* couauiU du ol >rg>' 
etdeeuûue. tâte* de notre cl.«ce 
dirigeante, ** * diowU de «a disete­

tris important. A la t8te est le Lt- 
Vanior, arooit do Montréal. Il 
avait à faire eanter une oapbo de 
guérite blindée, en face do nos tran 
chéss, nu ouvrage avancé servant, 
grâ ce à un passage aousterr&iu, de 
poelo d’obiervatioo, d’écoute et de 
mitrailleuse. Vous vous faites l’idée 
d’une semblable entreprise. Il faut 
franchir nos travaux de fils de fer, 
les travaux allemands semblables 
dans la nuit, sais cesse illuminée 
par ce* belles étoiles filantes que 
sont les fusées. Le moindre bruit 
donne l’éveil et l’éveil c’eit le feu 
de mitrailleuse, etc. Or voici ce 
ju’il ai ri is. Li L\ Vaiiercli liait 
paroy ses braves pour ses aides du 2 
janvier 1916 : le sergent Maurice 
Savin 613L2, le lieut.-col. L. Ran- 
court 61778, le soldat John Watt 
61751 du 22e rég. et le caporal P. 
E. L*clerc367, aujourd'hui sergent 
de la 5e compigiie de* lugéuieurs 
(les Génin de Mintréal) et eu réser­
ve Joseph Beauchamp 618*9, du 
223 et A. Laborge 352, de la 5i Oie 
des Ing.

Et de fait le parti opéra à 1.35 b. 
la nuit, avec un tel empire et uue 
telle vaillance ca1 me que sau* do 1- 
ner l’éveil on parviut ai diujou 
blin lé, ou y place le* mines on y 
assure uue exploâiou eifijaci, on re­
vint flan* per Ire ea route, sans être 
va. Bref à 2.25 h. le parti est re­
venu teuant en main le fil iu suc- 
cèi et quant t’orlre vint d’allumer 
la mèche à 5.2) h. l’explosion fit 
jaillir de sous terre le dmjiu, le* 
support* des mitrailleuses ot dea 
canona et an troi lans le sol.

Ta compren Iras que cette maî­
trise qui tait le succès de ces coupa 
d’audace oh chacun joie sû'emjut 
sa vie, ,reç)ive les chefs des lou­
anges. Le 22e a reçu ce té u >ig 1 ti­
ge tl itteur 44 le n’avoir j un iis m iu- 
q lé encore de mener à bien tout ce 
qur iu lui a demaudé jusqu’ici.” 
(Gin. Walson).

Le général Witson a hautemen* 
félicité le Lt. Vanier et ses hommes 
et le général Turner a également 
félicité le colénel.

Tu comprendra* q ie j’ai donné 
les cigarettes de Miska à cos b a- 
voa. Tous sont prêt* à c j* b mo'nea 
hirdies. Ta ne sais pa*qi) lecrâ 
nerie il y a ch ?z ces gius-là.

Amitiés à tons.
• CD.

P. 3.—Vanier, etc., sera cité à 
l’ordre du j our.

croûter défiiitivemmt ( aelon le mot 
énergique et juste d’un boraras in­
telligent ) et de so libérer une bon­
ne fois du joug de Sa Majesté l’Al­
cool, le* anti-prohibiti muistes de St- 
Hyaointbe ont réussi à arrêter uet 
ch'Z eux la march0 du véritable 
progrès—et je no sais môme pas 
si l'on peut dire qu’il* n’ont pas 
contribué à faire rétrogarder leur ci 
té plus profondément ver* l’abime.

Pour juger à sa juste valeur le 
triomphe lesempoUo meurs du peu 
pie, il faut voir quelles eortos d’ar- 
mos ils ont employées pour en arri­
ver à loura fin*.

Je nie saurais pour ma part impu­
ter à l’esprit de parti, au son* p )li- 
tique du mot, une part dans cette 
•léiaste victoire. Car n’a t-on pas 
vu des libéraux notoires comme le 
juge F. X. Leni'eux et comme no­
tre magistrat M. Romuald Fiaet al­
ler combattre les buveriers protégés 
par d’anttes libéraux comme les dé 
pâtés L; J.‘Gauthier et Damieu 
Bouchard ? —Et nous profitons de 
l’occasion qui nous est offerte pour 
fé ioiter M. le Magistrat Fiaet de cet­
te démarche qui l’honore et d’être 
allé mettre sous les yeux des ci­
toyens de St Hyaciothe les résultat 
de l’expérience prohibitionnisté à 
Rimouski.

—Mais je suis d’aocord avec l’Ac 
tion Catholique quand elle dit que 
c’est l’esprit antic érical qui a été 
l’artisan de la victoire le l’atcool. 
( CL' No du*29 janvier ).

_ t

Oui il tant de Üir<% il s'en est mai 
gè du curi à St-IIyucimhe. Mais 
Hôiou le mot de Taïue q ii voyait c air 
tà dessus, il s’est trouve là, comme 
pnrtont et toujours qu 1 lealf 1 u hqn 
nêtes et distingués et les personnes 
désintéressées étaient les alliés du 
olergé, taudis que toute la vnyou- 
cratie, tout i’uue pièce, s’est rangée 
avec sm* a Iv reaire .

\m bêti tû *'t le plus -ordi le into 
tôt, toiles ont été 1er tnobi es favoris 
de la clique B mehatd.

N’trfroa pM va le oitojnu Bon-

DEDIE AU 163e R. C. F
ki DU POIL AUX PATTES 9t

Dans notre régiment, tout homme qui s’eugage, 
Asaelin noua i’a dii, sur un ton corné 
A la France d’abord doit vouor sou courage :
44 C’est le berceau sacré d’où notre race vient, ”

Portez vous le Khaki î C’eat la coutume anglaise i 
Los yeux nous disent oui, mais le cœur répond uou, 
Soldats du Cinada, je vous vois trè* à l’aiae,
Très fiera ot tout pimpants dans le blou d’horizon

Maie qu’importe, après tout, le ton de l’uniforme, 
Quand le même idéal exalte la valeur,
Quand la pourpre du sang d’une teinte uniforme 
Sur vos poitrines met son paraphe d’h xiiiear.

Batailleur ie l’esprit et nature énergique,
Aflsolin s’épuisait dans son calme bureau !
Qiand la voix dos canons fait de la polémique,
Il réc’aine sa part, veut payer de sa peau

Lorsque son bataillon atteindra l’Angleterre,
Soua lo commandement du Colo D «rosiers,
Djb Majora Asaelin et Rodolphe de Sarre*,
Les Anglaises dirout : Oh ! les bja îx chevaliers !

Lo B >chs a déjà vu qu’ils ont du poil aux patios,
Los Cmayona venus de* herd* du St-Luuront.
Ils ne sout qu’au débit, c’e*t pa* pour des épates 
Q l’Aflsolin froidement terme son régira vit.

C. L. DE ROODE.
chard eu personne tripatouiller lan* 
les 3 lin te* Ecritures ît y tro iver là 
des textes auti-prohibitionnites ?

O j la me fait souvenir d‘ in Chi 
uiqay, prêtre ot marié, cherchait* 
ausai dans l’E r ingilo de qu n a0 glo­
rifier de sa honte....

Et d’autres o it v >té contre îe rè 
geraint le prohib.tiei, no 1 pas 
qu’ils n’en aient prévu le* h mreux 
effsts, raiis siraeiem nt 44 pirce q i- 
ils avaient une pa*t dans la distille­
rie ”.

Je voua lo lia, St-Hy ninth ) u eu* 
a d mué nu exemple lumineux, qu ti­
que triste ; e’eat là qu’on a pu avoir 
à quels moyeu* ue déteignent pas 
de s’abaisser les adversaire* de la 
prohibition.

Et cela nous suffit pour juger do 
l’h mnô:eté de la cause q l’il* *éf en- 
lent

VICTOR
# # # '

De La Croix
A 8 iint-Hyacinthe, lo3 p*ohibi- 

tionuistoa ont perdu la patrie ; mai* 
ils sortent de la bataille concie.it* 
d’avoir fait leur devoir le c t >yeas 
et de catholique*. Fort l’houneur !

Le petit ex frère.*. Bouohird, à la 
tête de sa meute do buvetiera et d'i- 
vrogiea, l’a emporté ; lia étaient 
ians leur rô’e d’ailleurs.

Noua n’avoQs pas été pou étouué 
de voir à côté d’eux M. L. J. Gau­
thier, député de âaint-Uy&ciathe 
aax Communes. Nous étions bods 
l’impression que ce politicien avait 
au moin* le sens de la dignité.

N. D. L. R. Le rédacteur de La 
Croix était bien naïf eu ce qui con­
cerne i’avouturier politique, virtuose 
de rhypocridie, qui noua représeute 
à Ottawa.

ncosscuncK
Lts Rouges sont à l'œuvre

Les bonnes gens de Québec savent 
juequ’oh peut aller l’audace impu­
dente des rouges. Ils ont fdit taut 
et tant de coupa iniêmea, en cetfe 
ville, que le pub’ic est habitué à 
leur manière d’agir et ne s’étonao 
plus de rien.

Fabriquer des télégràm mes de sir 
Wilfrid Laurier pour aider à une 
élection municipale trop coreée, or­
ganiser la lapidation dos orateurs 
qui oso‘»t venir ici discuter les op»- 
uions ot les actes do la clique, ache­
ter nu cauiidat, après l’avoir fait 
boire, pour assurer uue élection sans 
ooïKisitioa à leur clnt, v >ilà quel 
ques-unes de leurs roeettes connues, 
qui donnent à juger àquel.e canaille 
uou»* avons affaire 1

Mais cette b «og e eat surtout 
celle des valets, dea ast-o moeurs et 
des apaches du parti libéral. Ce­
pendant, on peut-e faire uue idé** 
de la tête de oe monstre eu considé­
rant l’hideuso queue qu’il traine 
après lui. Autaut celle-ci eat bru­
tale, autant celle-là est perverse. 
Le voyou qui lance d» « pierre* e t 
dig ,«• du mmLtr* q ,i prépAae •»* ba­
garre l^e mini tre te sent an éri— 
eur au voyou parce p»’il le fait agir 
saus s’exposer lui même ; d ail cura 
le voyou ee Venge du miuUtre en

disaut de lui : “ Eit-il rogne, est-il 
lâche, est-il crasse un peu ! ”
^O.i d oit s’attendre à tout d 3 c uto 

engea ice. Elle ost «l in* h > 1 é(é- 
jm mt lors pie les circo 1st inc )* ét 1 it 
i plus grave*, ses ajtsa vis d jvie 1- 
!neut plus odieux. O 1 peut dire que 
jarnai* situatioi plus au g »fh d* sa 
pa^niou démagogique ne pouvait se 
pré*anter que celle qui nous e-»t f aite 
par la g 1 erre, par ia participation 
du Oauada à la cause britannique, 
parle* embirra* qui ou résultent 
pour le gouvernement conservateur.

I'. ne divague pis, il intrigue
L’ar exetnp c, considérez l’attitude 

de lu presse rouge eauudieuue-fraD- 
çaiao, en c* moment (îîous fusons 
une distinction entre la presse ùbé- 
ra’e et la presse rouge. On verrs 
plus loin par -leux citations que 
noua don noua la différence énorme 
qui existe entre une presse qui se 
respecte et une presse à tout faire.j

L’ioceu lie ou parlera 311Î, les raille 
tentatives dea espion-» a lemands 
poar intimider le gouvernement et 
le peup o cunadicu, les uvi* aunr»ati- 
onnelfl des grands journaux améri 
Cains qui «ont le plus au courant dea 
muchiu irions austro-boches aug 
nu nient la lourde rt'Spo.i-t»bi iié us 
surnée par le premier rniuittre, air 
Robert Bordeu, et aou ministère na­
tional.

Les journaliste* rouges l'ont par­
fait eau ut ompris. lia ont aussi 
vite aperç 1 le parti qu’ils pouvaient 
tire r, au point do vue politique, de 
l’irnposaibi itédau* laquelle se trou­
vent It*a miuiatrea d’aceorder cer aij 
net- e :quê ea que demainlaiviit hier, 
avant l’atteutut, couservaîeurs et li­
béraux, les uns poir disculper leurs 
chefs d’injustes accuaatious, les 
autres pour pôffur les eaux trou­
bles et éveiller les bas instincts do
I foule.

C’est parce qu’une enquête tur la 
distribution des contrats d’obus e&t 
aujourd’hui ab o’.umeut impratica­
ble que lo Canada continue de la 
réclamer lorsqu’il écrit que “i’incoa- 
dic qui a détruit les bâ iseos du par­
lement d’0«.tawa... ne doit en rieu 
changer l’attitude des libéraux, en 
ce qui regarde uotaiumeut l’enquête 
sur le* munition*...

Le scribe per Ii le qui a écrit catte 
phrase ue divague pu*, il intrigue.
II sait si bien ju’une telle enquâ e 
n’est plus poasib e, aou* l'œil de* es­
pions qui noua guettent, quo, dans 
la imôin j pag j et tout à cô é delà 
colonne où U lance cAte requête in­
juste, il signale lui-même qu* •M’im­
pose.... un redoublement de sur- 
voiiiance autoir île nos édifices pu­
blics, de uos casernes, de nos fabri­
ques de nutritions et d’explosif*.”

I aait do c qu’il réclam j uns 
chose imprudente, iuoppo tune, im­
possible, en demanda it uue euq>.ê;o 
q ii fournirait à l’ennemi ia liste des 
250 fabriques d obus du pay* ; mua 
1 la réc aille quand nie u », paroi 
qu’il entend bien critiquer av*e ex­
cès le gouvernement dout c’est le 
Jevnir de la refuser !

A NOS LECTEURS

Faute d’e« ace noua ne pouvons 
b ie , e te ae uuine, la photogra­

phia du janou dont nous avions 
parlé la s-unhine dernière. Mais ce 
n eat que paitie remiae à la semaine 
procii tint»

»o1 / >
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VOIX DE L’A. C. J. C.
Le courage moral.

Le courage no constate pas uni­
quement à braver la mort ou la fa 
tigue. Il esf. un courage que beau­
coup no pratiquent paB : vous avoz 
pu on juger durant la lutte de pro­
hibition. C’eat le courage de T hom­
me qui no craint pas do rompre on 
visière avec l’opinion, (l'encourir lo 
blâme dos pereonnea influentes, lors 
qu’il s’agit d'affirmer ses convic­
tions ot do conformer sa conduite 
aux prescriptions do sa conscience.

Tel qui uflrouterait un feu do po 
lotOH ou no craindrait pas de a’élan 
cor but l'ennemi, la baïonnette en 
avant, recule devant Icb sourcilB 
froncés, ou lo regard sarcastique de» 
gens dont il contrecarre les vues ou 
froisse Iob préjugés. S'il fallait dé­
fendre son parti contre la violence, 
il le ferait do bon cœur ; s'il faut 
combattre pour une cause morale et 
religieuse, une ouate qui doit faire 
notre boi hour, une cause qui doit 
amener lu joie et lu bien être dans 
les firuilles, une cause qui fasse 
grandir la race, ou est prêt k le faire, 
mais... ou rit, on se moque i notre 
courage s’envole. L'homme de con­
viction s'est évanoui, sou courage 
ne tient pas devant le ridiculo.

Quelle confiance a’ors devons- 
nous avoir ou cos girouettes do tou­
tes heures, quand la bataille s’an­
nonce sérieuse, moralisatrice et bien­
faitrice ? Si de cos fai b leases se ren­
contrent chez plusieurs de nos ci­
toyens d'aujourd'hui, nous, les jeu­
nes, nous, les hommes et les votours 
•le domain, travaillons à l'éducation 
do notre courage moral* N iua de 
vous lutter contre les faiblesses de 
maintenant, pour répon Ire plus tar 1 
aux énergiques poussées d'uu enne­
mi souvent déloyal. La timidité 
devient une l/l dicté, lorqu'ello nous 
porto k sacrilier ce quo nous consi­
dérons comme vrai ot juete. Que 
les hommes parlent bien ou mal de 
noua, qu'ils rient ou se fâchent, pea 
nous chaud, nous devons avoir jus­
qu'au bout le courage do nos con 
vidions et do nos actes, uuo fois 
notre conscience éclairée aux saines 
lumières de l’Eglise, notre mère.
Mea culpa.

Les jeunes gons valent bien moins 
qu’autrefois ? Que répondre A uuo 
ei juste question. Je ne répoudrai 
pas certes comme leurs éducateurs, 
nés dans l’inditléreutisme ot imbus 
d'idées anti-cléricales et abusant 
énormément do la liberté : C’est lo 
siècle !

C4e«t facile A dire ça ! On no ris­
que pas grand ohoae A le dire. Il 
vaut mieux d’étudier cette question 
en pesant les responsabilités qui 
pèsent peut-être sur bien des épau 
les. Comment donc s'ost faite cette 
é location rétrograde chez si bon 
nombre de jeunos gens î II sera in­
téressant pour nous (l’eu connaître 
quo’ques causes.

Dans nos maisons, voit-on, comme 
du temps do nos pèroj, le crucifix A 
lu place d'honneur ? Non, ot pour­
tant lo Christ est la Voie, la Vérité 
et la Vio. Négligence coupable. 
En revanche, je vois les portraits 
dos héros de romans que publient 
les fouilles hostiles à la foi et aux 
mœurs. Ces imagos aux couleurs 
criardes n'oxhalent pas uu parfum 
do vertu.

Et ois livres A couverture jaune, 
A bus prix, qui se cacheut dans uu 
garde-robe, ou memo qui traiueat 
sur une table do travail T Ils por­
tent des titres suggestifs.............
C’est le 20e mille.... Savez vous 
pourquoi ces ouvrugos ont été tirés 
à si forts exemplaires ? Et ce n’est 
pas fini. C’eat parce que ces ou 
vragee sont impies, orduriera ot out 
l’attrait du fruit défendu. Faut il 
s’étonner ensuite que nos jeune gens 
subissent une transformation désas­
treuse.

Et ces curies postales disposées 
artistiquomont, fixées le long du 
mur, d’où vionuont olios ? Elles sont 
belles, artistiques mêmes, mais elles 
n’ou sont pas moins légères et licen­
cieuses ! Eu regardant coa cartes, le 
jeune homme dovsent il plus modes­
te ot plus réservé ?

Et ce journal qui traîne sur la 
table, que faut il en penser? Il gou 
verno l’Egliso mieux que lo juge, il 
donne habituellement A ses lecteurs 
uuo tranche de curé, publie des ro­
mans réalistes, so rit do nos tradi 
tions religieuses ot ancoetralos. Il 
u’y a qu’uno chose qui y raauque : 
lo respect do la vérité, de la probité, 
do la morale et de ia justice. Et 
vous croyoz que le jeuuo homme 
sera un véri able soldat de PEgîiso !

Et le théâtre avec ses pièces im 
morales, ot les vues auimées avec 
son cortège de vices illuminés, et 
les buvettes aux bouteilles déshono­
rantes, la'est-ce pas assez pour voir 
comme uotro jeunesse peut s’eu aller 
vite ot vite A la ruiuo.

Oui, mea oulpa, jeunes gens, si 
voua êtes dans lo courant. Dépê­
chez vous, revenez aux traditious 
a’hounour et de vertu que voilé ont 
léguées vos ancêtres. Allons, un 
bon mouvement An feu, toutes

ces images ; an diable, tous ces jour­
naux et votez vous une loi de prohi­
bition cou tre le théâtre et la buvet­
te. Autrement tôt ou tard, vous 
ferez un terrible et amer : Mea 
<>ulpa.
Nos blessés d'Ontario.

M. l’abbé Camille R)v, oramen- 
tant Mgr. Paquet, disait parlant de 
la vocatiou de la race française en 
Amérique : 44 Ce sacerdoce social, 
réservé aux peuple* d’élite, nous 
avons lo privilège d’an être investis: 
cette vocation religieuse et civilisa 
trice, c’est la vocation propre de la 
raoo française on Amérique. Nous 
no sommes pas seulement une race 
civilisée, nous sommes des pionniors 
do civilisation ; nous no sommes 
pas seulement uu poaple roligieux, 
nous soiimei des messagers de l'idée 
religieuse; no is no sommes pas 
seulement des fils soumis à i*Eglise, 
noua sommes, nous devons être du 
nombre de scs défenseurs. Cette 
vocution, nous la tenons de u)tre 
naissance française ; nous partici­
pons au sacerdoce de la Fruuce dans 
le mondo.”

Or, nous, jeunes gens do l’A. C. 
J. C., ot nous aussi, citoyens cana 
dieu s-français do cette ville ot de ce 
pay i, nous devons luttor contre les 
persécuteurs de ce qui est français 
et catholique. Noua no pouvous 
donc pas permettre qu’on écrase 
doux cent cinquante mille do nos 
frères d’Ontario, sans protester et 
sans les aider du is la lutte. Dans 
lo cas, qu’il est inutile de vous rap­
peler, it no faut quo dos sacrifices 
d’argent pour suivre notre quoatiou 
religieuse ot civilisatrice. Faisons 
les de bon cœur ot uvoc lu géné­
rosité qu’il convient. Il tant que 
les Canadiens d Ontario réussissent 
A rovondiquor légitimement lour 
droit : pour cela, ils ont besoin d’uu 
aido pécanier. Noas, canadiens de 
Ci lébec, volons au secours do la rai 
uorité canadienne d’Ontario, que 
nos souscriptions se tassent nom­
breuses, afin que les lois anglaises 
continuent A leur donner la liberté 
d'enseignement ot la liberté de prier 
on frunçuis.

Nous, jeunos du Oerolo Benoit 
XV, nous vous tendons la main, ot 
voua demandons la chirité pour 
nos frères d’Ojtario. Adressez vos 
souscriptions ou aumô 10s à Origène 
Picard, secrétaire tréaorier, Banque 
do Montré d. . ot. la nation vous 
soru reconnaissante.
Nouveau cercle.

Il me fait plaisir de vous annon­
cer la formation d’un cercle do l’A. 
C. J. C., A Farnlnm. M. l’abbé 
Davignon a m réunir un b >n nom­
bre d’amis ot do jeunes gens pour 
développer devant oux los uva ita- 
gea qu’ont les jeune* gens de fairo 
partie d’un corclo d’études. Tous 
ont su éclater avec attention aos.re 
marques, et nul doute que chacun 
so fera uu devoir d’eutrer daus 
l’arméo vaillante de l’Association. 
Nous ne connaissons pas euooro le 
nom dos ofH fiers du nouveau cercle. 
La Voix do l’A. C. J. C , do Saint- 
Uyaciuthe recevra avec plaisir toute 
correspondance que nos amis de 
Farnham voudront biou noas en­
voyer. Ils n’ont qu’à adresser à 
Prof. J E. Faquin, Ecole Normale. 
Nul doute quo Farnham aura son 
cercle afülié soui peu, ainsi que 
Sorel ot Acton. Nona serous alors 
eu mesure de former une union ré­
gionale. Hâtons-nous, car cette 
union est nécessaire pour les grands 
combats qno noua aborderons bien­
tôt. Noua sommes convaincus que 
notre bon corde Montalernbsrt veil­
le A la moisson du bou grain semé à 
St Pio. Maricville, paraît il, sera 
da uombro aussi du blé qui lève. 
Prions Dieu que 1916 apporte à 
l’association plus d’uu cercle dans 
notre régiou.
Leçon de choses.

Valeur nutritive de la bière._
Nous pouvons affirmer, avec une 
cortitudo mp.*hématiquo, que la 
quantité de fariue qu’on peut met­
tre sur la pointe d’un couteau, poi- 
sède plus do va ear nutritive qu’un, 
gallon de la meilleure bière.

Duo peraouue, consommant cha­
que jour uu gallou de bière, a pris 
eu une année exactement ia valeur 
des matières nutritives contenues 
dans un pain de 5 livres, ou daus & 
livres de viande.

La bièro renferme 0.4% de ma­
tières nutritives. Le pain on con­
tient plus de 14%. La différence 
est colossale ; ainsi la bière, loin 
d’être du pain liquide, trompe la 
faim saus Passouvoir, parce que son 
volume considérable remplit sim­
plement l’estomac. „

Bon nombre de maladies de l’es- 
tomao n’ont d’autre origine qie 
l’usage immodéré de ia bière. Ajou­
tons que la bière reud somnolent, 
ne dispose pas au travail intellec­
tuel et qu’ol le produit une ivresse 
souvent pins dangerous# que oelle 
du vin.

Je n’ai fait que vous citer lee au­

torités médicales suivantes : Drs 
Liebig et Bienfait.
La conférence du Pire Lalande.

Tout lo monde sait que le Cercle 
Benoit XV a été forcé ae retirer du 
public (’annonce d’une oonférence 
du Rév. Père Lalande. O’eat mal 
heureux : mais que faire oootre des 
circonstancer incontrôlables. D’ail­
leurs le Père Lalande est actuelle­
ment à Nouvelle Orléans, et il est 
impossible de compter sur lai pour 
uotro nouvelle conférence. Ceux 
doue qui s’étaiout procurés des bi 1- 
lets pourront s’en faire rsmattre le 
prix auprès de ceux qui les leur

auront vendus. Cependant, n’ou 
bliez pas qu’on ne perd rien pour 
attendre : conservez votre argent 
pour l’achat da nouveau billet de 
notre conférence future. J’aurai 
l’occasion de vous eu reparler par le 
moyen de la Voix de l’A.’C. J. C. 
Nous comptons que ceux qui nous 
avaient encouragés, nous encoura­
geront de nouveau. Le conféren­
cier que noua voas présenterons 
•aura attirer toute la population 
vraiment intellectuelle de St-Hya- 
ciatbe.

Lb Comité db Prbssb 
du Cbrclb Benoit XV.

CHRONIQUE LOCALE
POUR MONTREAL 

M. J. E. Cadotte, avooat, qui 
demeurait en notre ville depuis 
quelque temps, est parti pour Mout- 
réal, où il pratiquera comme avo­
cat. avec MM. Anger/, DeLorimier 
ot Qodin.

Nous souhaitous A notre ancien 
concitoyen plein succèi dans sa car­
rière.

AU PATRONAGE 
O i nous annonce pour lô dimsn- 

ebo 20 février, la bénédiction sole a - 
uolle et l’inauguration de la nouvel­
le chapelle au Patronage. Il y aura 
raoaao solennelle à 8 heures et dans 
l’après-midi salut pontifical, auquel 
Boront conviés les amis de l’Œivro 
et tout spécialement les Dimesot 
Demoiselles qui se. sont occupées de 
la Ksrmesse donnée l’été dernier au 
profit do co.tte Institution.

LE R. P. DOYON AU CINEMA 
On jouit parfois aux “vues” d’un 

spectacle intéressant.
Citous eu exemple celui qae don­

nait la somiiue dernière un théâtre 
do Montréal.

On y vit défiler de nombreux 
films représentant nos troupes oaiiar- 
diennes en Angleterre et au front.

Dos citoyens de St Hyacinthe tut 
été heureux d’y voir le R. P. ûoyon 
célébrant la saiats masse sar le 
champ de bataille puis à un autre 
moment ch autant avec enthousiasme 
devant ses soldats notre, chant pa- 
trial 440 Canada”.

Ce fut pour eux une bien agréa» 
ble surprise, d’autant plus que parmi; 
la troupe on recoinnaissait distincte­
ment quelque* braves de notre dis­
trict.

ON DEMANDE
La Sun Lifo Assurance Go., of 

Canada demande un agent pour St- 
Hyacinthe et le district. Balle si­
tuation pour un homme actif et in­
telligent.

S’adresser à'M. L. A. Trudelle, 
gérant, 109, Côte Lamontague, 
Québec. •

ENROLEMENT ’
Ou nous signale l’entrée au 168e 

RSgimont de MM. H. Bourqie de 
uotro ville, et de M. D. Auguste 
Fontaine, notaire de Marierville,bien 
connu à St Hyaoiuth9 où il compta* 
plusieurs parents.

Visiteurs de9 Malades. Nap Loi- 
eell, Jos Santerre, V. Foisy. Com­
missaire Ordonateur : Emile Audet, 
Censeurs : Couil 8t-Gerraain, Alp 
Fredette, O. Trahan.

Comité de Radiatioi 
M. P. A. Delorme, Alexandre 

Hébert, Arthur Frenière. L’As 
semblée a’est terminée par des paro­
les d’encouragements de la part 
du Docteur Rochon d’Ottawa.

ON RECONNAIT
partout les liqueara douces le* plus 
rafraîchissantes sont cilles de la Cie 
d’Embouteillago ‘‘Idéal”.

Easayez-lcB et n’oubliez pas 44 A- 
maka”, l’eau minérale par excellera 
ee.

Elle lui Me une sœur, Mme J. E. 
Perreault de celte ville et deux 
nièces. Melle Pigeon et Mme Dr
Olivier Jacques. .

Sa mort ne manquera pas de lais­
ser de profonds regrets.

Le 7 courant, est décédée, Mme 
Godfroi Maheu, née Elise Thibault, 
& l’âge de 70 aus, 9 mois et 10 jours.

Ses funérailles ont eu lieu mer­
credi à 8 heures à la cathédrale.

La famille de M. E. Lafrance, 
marchand bien connu de notre ville, 
vieut d’être cruellement éprouvée 
par la mort de leur fille aînée Melle 
Eva, elle était âgée de 18 ans.

Ses funérailles ont eu lieu mardi 
à l’église Cathédrale au milieu d’un 
grand concours de parents et amis.

Les porteurs étaient MM. A. 
Couruoyer, A. Mau rais, (cousin de 
la défunte), R. Madore, R. Lauren­
ce. A. Philio et A. Choiuière.

ELECTIONS DU) CHŒUR DE 
CHANT PAROISSIAL

Out été élus.:
Par acoltunatioo, M. Falir Ray­

mond, prudent ; M. Ovilm Dto nera, 
viee-président ; D. L Bordais» seci.S 
très.; Antoine Malo, 1er conseiller 
M. Otaries Raymond, 2a- corn ciller 
en remplacement de M. Adj» Ser­
vais ; M. Ls. Morrier, consi filler \
en remplacement de M. Emile Chi­
gnon ; M. Paul Bourgeois, biblio­
thécaire ; M. Eliodore Morrier en 
remplacement de Bernard Hacher- 
m& ; M. Ls. Morin, porte-drapeau.

RESOLUTION DE
CONDOLEANCES

A une assemblée générale des 
Zouaves tenue le 6 février courant, 
il a été unanimement résolu : qu’un 
vote de condoléances soit envoyé à 
M. Samuel Casavant, membre fon­
dateur do 1* Association des Zouaves 
de St-Hyacinthe pour la mort de 
sou épouse et que copie de cette ré­
solution soit envoyée aux journaux 
poar publication.

Vraie c^pio,
Lucibn Dumas,

Secrétaire.

A une séance spéciale de* mem­
bres dn Conseil des Arts et Manu­
factures tenue à Montréal le 28 jan­
vier 1916, la résolution suivante a 
été unanimement adoptée :

Les Membres da Conseil des Arts 
et Manufactures désirait exprimer 
à leur dévoué ot estimé collègue, M. 
Samuel Casa van" t, loirs plu* sincè­
res sympathies à l’oicasion de la 
mort de sa regr attée épouse.

Ils désirent de plus transmettre 
aux membres de sa famille leurs 
profondes cou doléances.

Le Présida’ jt, Le Se3rétaire, 
Thomas Gau thier. J. P. L. Bérubé 

Lo Consa .1 était représenté aux 
funérailles ? par MM. J. M. W. Duff 
et EL P. AV ail.

><■ • / . '•

A une assemblée du Chœur de
Chaut Paroissial, tenue mardi der­
nier, la résolution de oondoléauoes 

fi suivant e a été unanimement adop- 
ftée : Proposée par M. J. E. Paquin, 
. secondée par M. D. I. Borduaa, que 
le Chceur de Chant a appris avec 
peine la mort de M. Chartes Pro­
vost, beaupèra de M. Moise Marsan, 
membre de ce Chœur.

Que la famille .Marsan soit priée 
d’aeceptur les condoléances du 
Chœur de Chiint Paroissial e£ qu'une 
copie de oette*. résolution soit en­
voyée à la famille Marsan, ainsi 
qu’aux journaux loeaux.

• ; ■ Le Secrétaire.

Aux familles qui ont été si don 
loureusemont éprouvées,Le Courrier 
offre ses plus profondes sympathies.

NAISSANCES, DECES, 
MARIAGES.

Semaine du 4 au 11 février 

OATIIÉDRALK 

Baptêmes

Du 6, Josoph Napoléon Georges, 
fils ds Georges Caiorette ot de Rose 
Anna Pelletier. «

Du 7, Marie Jeannette Y vette, 
fille de Antonio Jeannotte ot de 
Imelda Chaput.

Du 9, Marie Alexandrin* Eglan­
tine Léa,- fille d’Alfred Barthiaume 
et d’Eva Lespérance.

Du 10, Marie Blanche Emma, 
fille de Louis Philippe Damphousse 
et de Ro*e Piché.

Du 10, M&t-iô Valéda Floret te, 
fille de Philia* Pelletier et de Marie

• § i

Anne Lévesque,
. Sépultures

Du 5, Olivine Lorette, 2 ans, fille 
de J. B. Gaucher.

Du 7, Appfiline Lviurantaye, 60 
ans, épouse do Loais Boutin.

Da 8, Eva, 18 ans, fille de Eacba- 
riste Lafrance et d’Amanda Dosro- 
eiers. • •

Du 8, H. N. Bernier, 50 ans, 
époux de Louise Côté.

Du 9, Elise Thibault, 60 ans, 
épouse de Godfroi Maheu.

Du 10, Joseph Bienvenu, 82 ans, 
veuf de Marguerite l’Abbé.

Du 10, M. Louise Pigeou, 70 ans, 
Aeuve de Louis Cô é.

! Du 11, Marguerite Carpentier, 88 
ans, épouse de Augustin Savary.

! EGLISE NOTRE-DAME

Baptêmes.—Du 4, Job. Arthur 
Lucien, fils de Albert Crépeiu et de 
Rose de Lima Champagne.

Du 6f Jos Antoine Clovi*, fils de 
Pierre Brodeur et de Mario Bout- 
fard.

Du 7, Marie Jeanne Emma, fille 
de Armand Mongeau et d’Alida 
Denis.

Da 8, Marie Yvonne Florilda, 
fille de Ant. Côté et de Albiua Pou­
part. - •
* Du 10, Marie Thérèse Yvette 
Emélis, fille de Cbdomir Michaud 
et de Florilda Jubiuville. ;

Du 10, Marie-Aune Gilbarte, fille 
de Oscar Penelle et de Barthe Dion.

Mariage.—Du 7, Rémi Orner Ga- 
zaille et de Marie Evelina Harnois.

Sépultures.—Du 5, Jean Paul, 7 
mois, enfant d’Elzéar Girard et de 
Rose Barré

Du 6, William Dapré, décédé à 
Montréal.

Du 7, Charles Provost, 67 ans, 
époux de Viotorine Chagnon.

Da 8, Julien, fils de Henri Sicotte 
£t de Henriette Lilime.

CHEMIN DE FER DU

Canadian Govfrnment Raium

DEPART IE IT-HYACINTHE
Allant à l’Eit

9.39 A. M., ton. le. j6»r^E.pr«, 
pour Lém Moi« Joli. C.rap J
loo, St-Jean, et HalifAi.

S. 18 P. M.f tou* les joari excepté le Dim,^ 
Express ü>çal pour DrummuninllTj 
Nicolet. "

8.38 P. M.t Océan Limitée, tou* lcs i0an.it. 
medi éicept,é pour LéWi, (Québec), 
ton, Si-Jean, Halifax et le» Sydn-yi,

r ‘ __

. • . Allant à l'Ouest

6.59 A. M., Océan Limité, tous les jours, l»*
• 'excepté, pour Montréal. ~
8.53 A. M., Exprca» Local, tous les j0Ur» 

cepté le Dimanche, poar St. Hilaire. * 
Lambert et Montréal. ' ^

5.18 P. M., tom let joun, Express Mandai 
pour Montréal.

Connection à Montréal pour tous les noioti i. 
Sud et l’Ouest. P **
Pour plu* de renseignement» s’adresier à

E. O. PICARD,
Agent de Billets, St-Hyacinthe, ou à 'ItpU

proche station.

GRAND TRUNK syst'eÎÏ

• •

7*1UNION ST-JOSEPH
DU CANADA 

Dimanche le 6 février, ont «a lien 
les élections annuelles deg membres 
de l’Union St Joseph da Canal*, 
sons la direction de Mttaat.ar le 
Docteur Rochon d’OtUw* orgsni. 
satenr on chef, et ont don»5 J. résul­
tat suivant.

Chapelain M. Le curé I* JL Séné- 
cal.

Président M. P. A. Delon ne. 
lej Vice Président M. Bélisle 
2ème “ “ Orner Par-^tegn
Sécrétai re et Reoeveur Alexandre 

Hébert
Trésorier » Arthur Frenière 
Médecin Docteur O s* ton Lspi.n«

DECES
En cettef ville le 6 courant, M. H. • 

K. Bernier, manufacturier (l’eaux 
gazeuses, à l’âge de 50 ans et â 
mois. D lai tse pour le pleurer son 
épouse, née .Louis* Côté, deux fils, 
Georger-Binile et Jean-Thomat, 
deux fillet Maiie-Berthe et Marie- 
Jeanne .iron que plusieurs parents 
«t amie.

Au village LaProvldence, M, 
Oharle* Provost «et décédé le € cou­
rant, à l’âge de 67 ans. Il laisse 
après lui, sou épouse née Victorine 
Chagaon, cinq fils et trois filées. Il 
était le frère de ME M. Loais «t Mi­
sai*! Provost de cette viUÉÿ V m

Le 7 courant Malsofs 06té, .nétf 
Marie-Louise Pfa ton, épouse 4e feu 
M. Louis Côté, Mt décîédé. à l'âge 
do 70

LES ELECTIONS 
Le notaire René Morin, a été réé­

lu maire de notre ville, par acclama­
tion. M. Jules Payan, manufactu­
rier, est éln par acclamation échevin 
pour le quartier No 1 en remplace­
ment de M. Louis-F. Payan, son 
frère, démissionnaire. Dans le môme 
quartier M. Télesphore Brodeur 
fait la lutte à l’échevin Qirard.Dans 
le quartier No 2, M. Alphonse Oer- 
vais, «st élu par acclamation et dans 
le quartier No S, M. A. S. Comean 
fait U lutte A M. V. E. Fontaine, 
O. R., échevin sortant ; et dans le 
qaartier No 4, M. Napoléon Go- 
beilLe se présente contre M. Emile 
fiolis, échevin sortant ; enfin dans 
lé quartier No 6 il y anra lutte entre 
M. B. Bélanger, marchand et l’éche­
vin aorfant W. H. Campbell.

. Electeurs faites on bon choix !

A L’INDUSTRIE LAITIERE DE 
8AINT-HYACINTHE

C’eat avec plaisir qne nous signa­
lons le snocès suivant : les examen* 
q^si ont en lieu au oours anglais ont

(S mmrt t 8« f*§t) -

Allant a l'Est.

9 20 A. M.—Tou* les jours pour ot-Libsi» I 
Acton-vale, Richmond, Sherbrooke, [A 

T and Pond, Lewiston, Portlano. (Exceat 
le dimanche), pour Victoriavillc, 
Québec.

5.38 P. M—Tou* les jours, (excep’.é le di. 
manche), pour Acton-Vale, Kichmoad, 
Victoriaville, Lystcr Sherbrooke et Ipl 
land Pond.

9.35 P. M.-Tous les jours pour Acion-Vsk 
Richmond, Victoruvilsc, Québec, Sbex-I 
brooke, Island Pond, Lewiston. Pon. 

'land.
6.40 P. M.—Venant de Montréal et gares ia-l 

termédiaircs, tou* les joun excepté lr 
dimanche.

1.20 P. M.—Venant de Montréal et gares il* I 
termédiaircs, tous les jours.

Allant A l'Oukst

5.56 A. M.—Tous les jours pour St-Hilsire I 
Beloeil, St-Lambert et Montréal. [

7.30 A M.—Tous les jours (excepté le dieu.! 
che), pour St-Hilaire, Bclceil, St-Lâa. 
bert et Montréal.

10.24 A. M.—Tous les jours (excepté ledimu- 
che), pour St-Hilaire, Belceil, St.U®. 
bert et Montréal.

2.30 P* M. —Allant à Montréal et gares inter­
médiaires, tous les jours excepté le di­
manche.

5.29 P M.—Tons les jours pour Ste-Mile* 
leine, St-Hilaire Beloeil,* St-Lambert et
Montréal. -

8.00 P. M*—Allant à Montréal et gares inter­
médiaires, dimanche seulement.

Pour tontes informations s’adresser à
F, C. Bouvkttk, Agent,

CAHÏDÏËN PACIFIQUE
HORAIRE DES TRAINS

DftPARTS DE St-HVACINTHX 
Gare du C. P. R;■ • ■ • * • ^ ,

Tous les jours, le dimanche excepté.
8.25 A. M., Pour Fmrnhanp, été.*

22.40 A. M., Pour St. Guiliàumeet'le* stttkifl 
intermé iiaires.

3.05 P. M., Pour Farnham, Bedford, eu.
6.35 M., Pour St. GuUlaame et les Slstui]

intermédiaires.

(Jiiebéc Montreal & Soutbenl
Horaire du train corrigé mu 28 Juin 1914. 

Tous les jours dimanches exceptes. 
Venant du Sud, allant au Nord 

Arrive à 8.20 h. A. M. Départ à 9.00 A. M.;[ 
Arrive à 1.15 h. P. M. Départ à 5.05 h. P.M. 

Pour St-Judes, St-Aimé, Sorel et station f 
intermédiaires.

Venant du Nord, allant au Sud
Arrive à 8.10 h. A. M. Départ à 10.00 A. £| 
Arrive à 5.15 h. P. M, Départ à 5.40 Pv.M. 

Pour St- Dam asc, Rougemont, S te-Angèle. 
Iberville, Sabrevois, Henry ville et pooitou.1 
les points de la Nouvelle-Angleterre psrk: 
chemin de Fer Rutland, Central Vermont et: | 
Canadien Pacifique. .

PtTITES SMSafOE?
PillfS P9UT coadrs-—On deuuaie de* fillet 

pour coudre à la machine et à la min.
S’adresser à A. Amyol 6* Cie., 10S nit St- 

Antoine, St Hyacinthe. j-aa

Moteur Eleetrique. 3 forces, en bon état, Il 
vendre à très bon compte. S’adresser su bs*| 
-jeaudo ••Courrier", rue Ste-Anne. noéS.

A Vendre — Un set de salon en bon ordre, 
s'adresser à 67 rue William.

ELEVES DEMANDES 
Anglais, français, arithmétique, 

etc., prix modéré, attftnthn apéoiah 
anx élèves arriérés on commençioti.

Institutrice diplômée, > poorest 
donner les meilleures références.

Mme J. B. Garon, Inst, 85} roi 
Mondor.—16-28-30-6

A VENDRE
3 hâtais licenciés. — ia fermes. — 7 l>oatjj 

que* de foige, — to maisons*de pension. > ’ 
moulins à scie, —4 magasins. — 3 beurrenei.-| 
— 4 fromageries. — a manufiseturcs de P0^1 
et ch&ssis. — 1 moulin à farine. Plusieurs « 
cea immeubles-A échanger, Ecnvex à boiti j 
67, Coaticook, >. Q.

A VENDUE
Un emplaoemant dans is 

maison très propre, 7 appartements, 
petite éonrie et nangar, bean grsné 
jardin donnant #75.00 ..de revenu. 
Chanoe exceptionnelle poar prompt 
acheteur. Prix *1,700.

irao bureau dn Coumi®

DEMANDE D’EMPLOI
Une dame demande de l’emploi 

oomtne garde-malade, on poor pr*°‘ 
dre aoin d’an méaage.

S’adresser à 
Mme Jules Wïngender,

60a ru. Concord ,St-HyacintM,

%
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Bouffées de Chaleurs, 
Etourdie, Nerveuse

Mde Wjmn raconte comment le 
Composé Végétal de Lydia EL 

Pinkham Ta aidée à tara*
. verser l’âge critique.

Richmond, Va.—11 Je me tiens une 
toute autre femme, après avoir pris sept

jjni..... bouteilles cîu Com*
* posé Végétal de 
Lydia B. Pinkham. 
A l’époque de mon 
âge critique, j'avais 
constamment mal à 
la tête, çt souffrais 
d’autres ennuis qui 
survienneut ordi­
nairement à cette 
période—tels que 
étourdissements, 
nervosité et bouf­
fées de chaleurs. 
Mais, je suis main­

tenant en meilleure santé que jamais/ et 
je recommande vos médecines à mes 
amies”. Mde Lena Wynn, 2912 B. O. 
Street, Richmond, Va.

11 est reconnu que l'époque du retour 
de l’âge est une période très critique 
pour la femme, cependant si on slesoin 
de prendrrijeguliôrenjent le Comix>fté 
Végétal dqjfcydia B. Pinkham, on arrive 
à empêcher' le» ennuis propres à cptte 
période, et£.rccouvrer la santé normale.

Les symptômes précurseurs de cette 
époque sont une espèce de suffocation, 
île bouffées de chaleurs, des maux de 
tête et de reins, ou dans le dos, la timi­
dité, bourdonnements dans les oreilles, 
palpitations de coeur, scintillements 
devant les yeux, irrégularités, constipa­
tion, appétit changeant, faiblesse et 
inquiétude, et étourdissements.

Ne manquez donc jamais de prendre 
: le Composé Végétal de Lydia B. Pink­
. h am, dans ces conditions anormales.

RESUME m REGLEMENTS CONGER- 
HAST DES TERRES DU NORD- 

OUEST CANADIEN

Toûteparsonne se trouvant le seul chef d’une 
Camille, ou .tout individu mâle de plus de 18 
«U, pourra prendre comme hooustead un quart 
de section — U terre de l’Etat disponible au 
Manitoba, AU Srskuchcwraa dans l’Alberta. 
Le psituUst don» se présenter à l’agence ou 
U sous-agence des.terres du Dominion pour le 
district. L’entrée,par procuration pourra être 
faite à n’importe quelle agence A certaines con­
ditions, par le tpère, la mère, le fils, 1a fille, le 
frère ou la sueur du ifutur colon.

Devoirs. — Un séjour de six mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icclui chaque année 

. au cours de trots ans. Un colon peut demeurer
• à neuf milles de son homestead, sur une ferme
• d’an moins 8o acres, possédée uniquement et
• occupée par lui ou par son père, sa mire, son 
1 fils, sa fill^ son trère ou sa sueur.

Lans certains districts, un colon dont les af­
! faites vont bien, aura la préemption sur un 
. quart de section se trouvant à cdté de son ho- 

:ad. Prix : $3.00 l'Acre. Devoirs : —

VIGORA
La Meilleure

PREPARATION * CHEVAUX
"VIGORA ° a fait ses preuves: c'est le 
tonique parfait qui enrichit le sang et don­
ne mu cheval un poil lisse et luisant; c’est 
le remède certain contre la Un. le Maffia, 

'.lfiSxTtffc'lca aaUêia* d* U pesa, etc.
fVtrixj MO conta k MowtoMlo

t£n vente partout*Point KEKSEIGW1MBNTS, S’ADRESSER A

ilÜNCENT
20% : bMm

!
RÔutI 

B0RNAGBI 
FUNDKTOC) 

i BICTWCITl'
! POWOBDMT

junaumm

-V 
5

HOUARÇi

(Ifl * 7n.

■tounnn
/A0UE0UC5

truu
V ' mmamMUsu

T

1 Devra résider six mois chaque année des trois 
r ans à partir de la date de L’entrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obtenir la 
rpatente du homestead et cultiver cinquanet 
t acres en sas. . ,,

Un colon qui aurait forfait Ses droits de colon 
«et ne pouvant obtenir sa préemption, pourra 
s acheter an homestead dans certains districts, 
i Prix $3.00 l’âcre.

Devoirs :—Résider six mois dans chacun des 
t trois ans, cultiver 50 acres et bâtir one maison 
1 valant $300.

W. W. CO R Y, 
Sous-ministre de l’Intérieur.

B.—Cette annonce ne sera pas rayée 
Ua pablication n’en pas été autorisée.

Suite de la deuxième page
remporté le «nocèj mirant :

Bar 11 élèves, oa a donné des cer­
tificats d’experts aux suivants :

Ulric Tessier, Saint Bonaventare 
d’Upton 5

Alfred Pickard, Orra-town ;
Henry Stewart, Buckingham ;
John Rexiord, Ajôra Clifl ;
W. Vosbargh, Ivon Pierce Brig­

ham.

L’ENTERREMENT
D’UN SOLDAT

Lundi matin ont en lit a les funé­
railles du soldat Du ré, do 163eme, 
mort à l’hôpital Général de Mon­
tréal.

Le corps est arrivé à la gare du 
Grand Trono, à 9.20 hré accompa­
gné d’une délégation du régiment.

M. Camille Feller, qui vient de 
laisser la direction du Courrier pour 
s’enrôler dans le 163èmef a présen­
té à la famille les sympathies du 
lt-colonel DesRosiers et du major 
Asselin au nom des officiers et eol- 
dats du régiment. Le cercueil du 
défunt était recouvert du drapeau 
britannique et son képi était déposé 
sur sa bière, quatre hommes du 163e 
escortaient le corbillard et ils gardè­
rent les coins du catafalque pendant 
le libera qui fut chanté par ie R. P. 

‘Houle, O. P.
Le soldat Bu pré a un frère au 73e 

et un autre revenu récemment du 
front gravement blessé.

La population de Saint-Hyacinthe 
a manifesté ses vives sympathies i 
la famille.

4 . . J.

Hier, 26 noms nouveau* èe eont 
ajoutés à la liste de paye du batail 
Ion et c’est encore le plus beau ré­
sultat obtenu depuis le comjnçnce- 
menf de la campagne. 11.y ja. tout 
lieu de croire que ce chiffre ëera dé­
passé dans quelques jours alors que 
de nouveaux bureaux seront oaverte 
dans les diverses parties de la pro­
vince. *

Le major Assolin, qui s’est chargé 
lui-même du recrutement général, 
est allé parler hier à Saint-Jean d’I­
berville et il en est revenu aveo üde 
douzaine d’excellentes recrues, Le 
20 de ce mois il visitera Sherbrooke 
qui a déjà envoyé un bon contin­
gent d’horamos et le 27' il sera à 
Saint-Jérôme où un comité de ci­
toyens doit le recevoir et lui facili­
ter le travail. L’aeeemblée qu’il 
tiendra sera bous le patronage du 
maire et des conseillers municipaux.

Si les enrôlements continuent de 
cette mauière, et il y a tout lieu de 
croire qu’ils augmenteront, — lo b», 
taiilon ne sera pas long à compléter 
ses cadies.

La bureau de St-Hyacinthe sera 
ouvert dans quelques jours.

10 PRINTEMPS

j •

LE RECRUTEMENT DU i63E 
Le recrutement au 168e bataillon 

Canadien Français prend, tous les 
les jours dec proportions de plus en 
plus encourageantes^ o’est par di­
zaines que les divers bureaux où se 
font les enrôlements reçyivent les 
demandes des soldats et scut-offi- 
ciers. Par malheur, tous ne peu­
vent être acceptés mais il en reste 
néanmoins une bonne proportion 
qui sont j âgés bous pour le service.

■cuiatoni 1res vtii-x 
i.tturt lit**, gnriin^i*^

INSTITUT DW/MilE 
FRANCO-AMERIltf Nbkoorjiuri

MB Rue Ôalnt-Dc^xj 
Montréal

BTE-MADELEINE
Mardi le 1er fév. M. Raymond 

Jodoiu, conduisait à l’autel Al elle 
Régiua Qiard, fille adoptive de M. 
ei Mme Joseph Dioa. Les nou­
veaux époux sont partis le même 
jour pour un voyage le Noces. Nos 
meilleurs souhaits les accompagnent.

DÉCÈS
Nous avons le regret d’apprendre 

le décès do M. Paul Sylvestre de Bt- 
Simou de Bagot.

Le défunt était bien connu dins 
tontes les paroisses environnante* 
et il était très estimé. .

Il était âgé de 60 ans. 839 funé­
railles auront lien demain dimancho 
à 9 hrs. à St-Simon. • .

Nos sympathies à la famille* af- 
Aigée. • ‘

C’est maintenant l’impression gé­
nérale que Sir Lomer Gouiu va en 
appeler an peuple pout-être au prin­
temps, en tous cas avant l’automne 
prochain. La prolongation du par­
lement d’Ottawa, a, à la vérité, un 
peu dérangé les plans et assombri 
les perspectives. Il était certain 
qu’au cas où auraient eu lieu les 
élections fédérales, celles de la pro 
vince se feraient on même temps. 
Maintenant le terme d’oilice du par­
lement de Québeo expirera au cours 
de la durée de la prolongation de 
celui d'Ottawa et les élections pro­
vinciales devront se faire coûte qne 
coûte,

Daus l’entourdgô du premier mi­
nistre on est d’opinion que Bir 
Lomer considère plus à son avan­
tage de faire maintenant les élec­
tions le plus tôt possible avaut l’ex­
piration du préseut terme.

DÉFENSE D’AVANCER
Je défends, par les présentes, de 

vendre, do prêter ou d’avancer à qui 
que ce soit, en mon nom, euns une 
autorisation écrite de ma part, et 
j’entends ne pas être responsables 
des dettes contractées au mépris de 
cette défense.

S r Hyacinthe, 17 Jauvier 1916.
François Bbrobron,

7t> rue Girouard.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­

jours La 
ignature de*1

Le “Courrier”
Offre

Un superbe
ROMAN

En prime aux nouveaux 
ABONNES

1 ' v x>/

jAc txI
4i

r ^THS : s wjtnai ( w

H. A. PAGNUELO
AUTOMOBILES

RT HtâClNTHE, P. Q.

OU ». £.4*.* ^ ~ " “
Les pVas ffontes‘^compenses aux Expositions.

LE MEILL EUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
La PJusGrossc liontcii[e

L CHAPUT, JFILS & Cie, limiter, i vtred ?
. # * 1 •

:TT------------------................................................................................................................................ /

LES DANGERS DE LA JEUNESSE.
■ ÆV -* f

Iss PILULES MORO, remède Incomparable pour aider le 
jeune homme, le tonifier et rétablir J9 équilibre 

■ dans fout son système.

U. ROMEO HAMEUN
Qui a eu une jeunesse maladive, a une tout autre mine depuis 

qu*U a pris les PILULES MORO. Sa santé est excellente.

MONTREAL
ARTICLES POUR CADEAUX :

Map pin & Webb 

Rue Ste Catherine, coin Victoria 
Choix immense.

ARBRES FRUITIERS :
Luke Brothers Limited 

Bureaux : Edifiée du Power 
Catalogue illustré sur demande.

PARFUMS : v-
J*;* : , .

Palmers Limited ' “
11 rue de Bresoles < '

Echantillons contre enroi de 10 "cents.

CHAUSSURES :
Geo. G. Gales & Co.

481 Ste-Catherine Ouest,
293 Ste-Catherine Est.

FOURRURES \
Ifau, Kwruv & Co. 

395*fB5 8lsa|C«tlierioc Ouest
■■BHBliv.

3>s Jeune* gêna sont enclins trop 
couvent â supposer .que leurs rorces 
sont illimitées, qu’ils ont une réserve 
Inépuisable d’énergie qui leur permet 
de se livrer & toutes .extravagan­
ces. C'est pourquoi nous flocons en 
maintes occasions de jeune* athlètes 
qui ont passé le but et qui -ont été 
victimes de ce qu’on appel]? du sur­
entraînement, de l'abus de la mise en 
condition. *

Il n’ost pas rare de voir le cas se 
présenter cher, les chevaux de pur 
sang, qui avait tout ee qu’il fallait 
pour fo.ire des coureurs de premier 
ordre, mais qui restent au poteau 
parce qu’on a dépassé la mesure (le 
préparation il Da course La compa­
raison n’a rien de déshonorant pour 
les jeunes gens et c'est pour cela que 
nous nous la permettons.

Il faut en tout le juste milieu, et 
c’est pour cette raison qu'un Jeune 
homme en bonne santé qui sent tout 
i\ coup sa condition faiblir, doit con­
sulter un médecin spécialiste qui au­
ra vite fait de mettre le doigt sur le 
mal. C’est fla rupture d'équilibre 
dans le système, le manque d’harmo­
nie dans le fonctionnement des or­
ganes qui a causé tout le mal. La 
machine humaine doit marcher sans 
à coup, comme un mécanisme bien, 
réglé; Il ne faut pas qu'un mouve­
ment fonctionne plus vite que l’au­
tre ; il faut que tout roule silencieu­
sement, doucement et régulièrement. 
Le vrai remède pour arriver â cette 
perfection, pour tonifier, pour harmo­
niser la marche du système, ce «ont 
les Pilules Moro. Aux jeunes gens 
nous les recommandons instamment 
parce qu’elles réussissent merveilleu­
sement à" rétablir l’équilibre fonc­
tionnel sans lequel il est impossible 
que tout ai)!* à souhait. Le« Pilules 
Moro vivifient le système et en même 
temps lui donnent J’allure convena­
ble à suivre, sans secousse, sans pré­
cipitation et mm arrêta, '1

W*

K

M. ROMEO HAMEL1N.

d'aller longtemps et constamment. 
.Elles sont inappréciable? pour les 
jcuüGô gens dont le développement 
se faH difficilement, qui sont fat­
ales, maladifs, pour csux qui 00m- 
aneUent des écarts et détraquent 
leur organisme faute de «avoir sis* 
modérer ou se diriger. Les éloges 
quo nous avons reçus montrent 
qu'elles sont incomparables dans 
tous les cas où les forces manquent 
et où ^a santé est compromis#'.

M. Roméo Hamel In nous dit t >
"Dès mon Jeune âge et Jusqn'A 

vingt ans m santé fut al délicate
RM Je

et par moment les douleurs étaient 
si grandes que Je perdais connais­
sance. La plupart du temps Je ne 
pouvais pas suivre mes classes pan* 
,çe que Je n'en avais pas la force. 
J'eus plusieurs maladies graves. 
J'avais vingt ans et J'étais encore 
maladif. J'étais faible de la poi­
trine et je faillis mourir d'une In­
flammation de poumons; les méded 
cins disaient que je n'aursls Jamais 

'de santé. J'ai commencé à prendre 
les Pilules Moro et au bout de quel­
ques mois, à ma grande surprise, 
mes forces s'étalent beaucoup aug­
mentées. On pouvait suivre l'amé­
lioration qui se faisait chez mol; 
ma mine, mon teint, mon air enjoué, 
tout était revenu. Les Pilules Moro 
m'ont enfin complètement ramené; 
depuis, Je n'ai pas oublié ce bon re­
mède et j'en prends encore de temps 
en temps." M. Roméo Hamelin, 
23 Park, Holyoke, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES 
par le Dr Adolphe Mlgnault, an Ne 
272 rue Saint-Denis, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin è 0 heures du soir, le samedi 
jusqu'à § heurta. Consultations «us­
ai par lettres.

Les hommes malades et dont l'é­
tat l'exige peuvent recevoir de no­
tre xnédecrin, au moyen d'appansfls 
les plus perfectionnés, des traite­
ments à l’électricité destinée à leur 
faire le plus grand bien.

Iss Pilules Moro sont en vente 
chas tous les marchands de remèdes. 
Noue les envoyons aussi par la peaSs, 
au Canaria et aux Etats-Unis, sur if* 

du prta; êOc uns botta, IM* 
Trot a» las

j-*#»*-*'* P™ av°<r lu Castoria de Fletcher

La Sorte Quo Vous Ave/. Toujours Aelù'Mo et qui est en 
usage depuis au delà de ao ans, porte la signature

et u étd faite sous ya Niirveillaneo 
personnelle depuis *n découverte. 
Ko permettez h personne de vous 

tromper U ee sujet. Toutou les Contrefaçons, les Imita­
tions et celui que Ton dit ôtro tout aussi lion ne sont 
que des essais qui mettent la Huntd des Hélids et de* 
ÏCnfants en danger— L’experience à l'encontre des essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut inoffensif à l'Imile de Castor 
nu Parégorique, aux Gouttes et au Sirop (aimant. 
11 est agréable ail goût. !1 ne contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres suhstnneos Narcotiques. S011 ûg«y 
«\st sa garantie, il fait disparaître les *.ers et ealmo 
les indispositions Fiévreuses. Il guérilla Diarrhée et la 
Colique. Il soulage les maladies causées par lu Dentition, 
guérit l.i Constipation et la Flatuosité. 11 s'assimile 
la nourriture, règle I'Fstomac et les Intestins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La JL’uxmcéc des 
Enfants.— L'Ami de la Mère.

U VÉRITABLE CASTOR!A
La Signature de

PORTE TOUJOURS

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

▼ M* C I N V A U N COM .A ■ w von « cirv.

IQtie vous n’ayiez qq’uno vache ou que vous 
en ayiez cinquante, vous devez vous procu 
rcr un Séparateur “l)i)V10 ’ qui pont écré­
mer do 110 h ÎOOO Ibs de lait ù l’heure.

Prix variant de SltS.OJ et plus suivant 
capacité.

Le meilleur et le plus économique sur le 
marché.

KH VKNTK PAB

Séparateurs “DOMO"
66 RUE SH-ANNE,

l£C.î v
m ï ït:

-km

8T-HYACI*rH î, P Q.
An (In* nurftiu ilu " Coût rU*r ••

m puironm ur ca\a»a
À8SUR àfiCE FOHl\ O g P

Capital Autorisé : $500.000. AcÜfdu Ponds de Pension le 31 Dèüoinbro 19U; $772,008.09

L'ANNEE DU MILLION
PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU AO

81 DECEMBRE, 1915.
Années Sections Sociétaires

(Actifs!
Pensions Actif

31 DEC. 1909 45 I,88o 5*2°5 $ 16,461.94

3* DEC. Î911 224
u

14,228 30,910 170,670.80

3* DEC. 1913 34 24.492 47.957 4*3,745-3"

31 DEC. 1915 455 32,155 61.468 772 69S.99

Continuel cette progression pendant vingt ans, von \aret une idée d ;s lom-nes 
énormes dont dispoieront LKS PRÉVOYANTS DU CANADA lorsque le temps de 
payer les rénte» sera venu.

Antoni Lbsaqb, Gérant-Général X. Lksaok, Gérunt
Bureau-Chuf : Bdlflco'* Dominion'*, I2U, St-Plorre. Quebec.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice “La Patrie”.

Une
Chaufferette

Electrique

I /
r*Oin

Pour
cet appartement 

froid

PRESQUE CHAQUE MAISON a un ou plusieurs 
appartements froids qui, pour des raisons incon­

nues, ne peuvent être confortables les jours froids. 
Ces appartements sont souvent la cause de mauvais 
rhumes. Une de nos chaufferettes électriques rendra 
cette pièce chaude et confortable, elle chauffera 1 
heure pour 5 sous. .

$3.75 EN MONTANT.

La Cie de Gaz, Electricité et Pouvoir,

LA PREVOYANCE
ÉMET DES POLICES DANS LES LIGNES D’ASSU­

RANCES SUIVANTES :
ACCIDENTS, 

MALADIES,
A ÜT0M0BILES, 

VOLS,

BRIS DE O [.ACHS,
GA It A N TI ES,

ATTELAGES,
RESPONS. 1BILITÈ PA TRONA LU

(0)-------
Bürbaü-Chk» : 160 eu* St Jacques, Montrkal.

Tél. Main 1626.
--------(o)--------

Lhi. Bd. Arpin, Assistant-Ot^int. J. C. Gagnè% OfaxnUGinlra

PROPAGEZ LE “ (OllÜIEIl ”
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ht-uvaointiik
Ta 10 J

;montrkal
Jtfaln 104)3

YVON & GENDRON,
AVOCATS

159 GIROUARD, ST-HYACINTHE

niJKKAUX A MONTKKAL 
CliAmliri* 1.1, K(ilAc« "U (kttvegtrde/

92 NOTRE-DAME EST
9-’ «S

ENSEIGNEMENT DU CHANT
PAR

M. A.; /DUR PLAMONDON
main le mint à St-Hyacinth*; 

li'H iu«rcr*«lia et samedi* ajiriM-iuidi.

Cours et Leçons Particulières
Mûtne» tarifi «ju'A l’K-vilr «le Oliuut l’Umo idon

d* M-intnVil.

Essai Absolument (iramit delà Voix
271 F*»wr rnnW.-voiH ou jKinr tom aiitr*-* 

tenactgn«*meDU prière «le M'iulres-wr 
(’•«‘rule rhilliarnioniqtie 

rue Monitor.
TKLRPUONB : N0 265.

EMILE SOLIS
: LMIItAIKK KN (JROS ET EN DÉTAIL

liüH Caboadbh, ST HYACINTHE

I.ivres,
1 ASSORTI MENT COMPLET DE

T*|)iwMrieN(
_ Articles «!«• hurvaui

Fourniture* Clnwiiqiips,
HHObjetH «te piété et

«le F-uta ni»*, etc.

SPÉCIALITÉ :
Il U1LK n'UUVK FOUk SANCTUAIRE. 

I.IVkK !>K tftCOMl’EH'K.

Dr. Catien & Fils
MEDECINS-VETERINAIRES

87, S!) et 1)1 Üups 8l-\nloino et Monder
ST-HYACINTHE

Dr. .1. A. W. GATIKN, 
Tot. Boll 323

!Dr. P. P. CATIEN 
Toi. Boll 27/

Bureau 266

Dr. ERNEST BIRTZ
MEDECIN-CHIRURGIES

Attention spéchilo pour les enfants.

nultKAUX :
09 RUE 8T- ANTOINE

Kn face «1* l’Ouvrolr QT UVROIIITUrMto.uoiM)vi<)v«) o I ~niAuin I ne
TELP. 33

CHABOT Sl LEMOINE, 
IProps.

MÉCANICIENS
, Itt'imrntlnim «lr tout*** *«»rt«-4 fa.tes aveu 

ISola ci l*r«»iu,>leineut

Sp«S('|wllt«V s «t'.\iit«nnol»lloa
ut il«« C’InvTura pli rut.

277i CASCADES, ST-HYACUUHE
Tri. nrll .1U

;

L. E. POTVIN,
IACCOUNTÀNT - COMPTABLE

Auditions, Liquidations, Systèmes 
. Coin promis, Etc.

Hell Tel. Main »7t).

427 TRANSPORTATION BLOG 
120 ST-JAMES ST.

MOXTtlKAI.

ALBERT JODOIN
NOTAI «il

ASSURANCES contre le FEU

BUREAU I 74 RUE STE-ANNE

DR. J. E. COLLETTE
MEDECIN-CHIRURGIEN

i QUE.

Les placements les 
plus sûrs se font tou­
jours sur des prêts aux 
municipalités. Nous 
en avons toujours qui 
rapportent de 5 % à 
6 .. Adressez-vous en 
toute confiance à
IProvincial Securities

LTD.
105 Mountain Hill, 

Québec» Canada.

Le Courrier de St*” ' “
«st imprimé et publié am. Not. 68-70, rue Sir- 
Anne à St-Hyacinthe, par la Compagnie 
d imprimerie et comptabilités (Limitée).

J ian TachA, A, J. Gauduav,

Prérident. Admini*txateurGér?rt.

t

VARIETES
Diverses dénominations de l'argent
L'argent que touchent les chefa 

(l’Etat s'appelle ; liato civile. Salai­
re eet pour les hommes de journée ; 
aie, pour les ouvriers, gagea pour 
es doiuentiquea ; appointements, 
pour les employé» ; prélèvements, 
pour les patrons ; honoraires, pour 
tea hommes de loi et les médecins ; 
coupon*, pour les obligataires ; di­
videndes, pour les actionnaires, tri- 
meatros ; jetons do présence, pour 
administrateurs ; remises, pour les 
boursiers ; primes, pour les agents 
d’assurances ; prfit, pour les soldats ; 
solde, pour los oflioier* ; droit, pour 
les auteurs ; retraite, pour loi pen­
sionnés ; traitement, pour les fonc­
tionnaires ; indemnité, pour les dé 
pâtés ; émargement, pour les minis­
tres ; cachet, pour les acteurs ; droit 
dos pauvre», pour F Assistâtes pu­
blique, etc., etc., sans oublier 44 la 
galette *
RECONNAISSANCE

BIEN PLACÉE
A Ceylon, les 50,000 catholiques 

du diocèse de Jafla ont ouvert une 
souscription en faveur dos Français 
éprouvés par la guerre ; ils ont fait 
cela par reconnaissance pour* la Fran­
co qui leur a envoyé des misai lunai­
res.

Il y a que'qaes jours, un impor­
tant débat s’engigeait à la Législa­
ture, à propos de l’encouragement 
aux cultivateurs, de même qu’à ceux 
qui, ayant abandonné la terre9 dési­
rent y retourner. *

D'autre part, ou annonce qu’eu 
ours (le son assemblée annuelle, 
teuuo récemment, la Commission de 
1 Exposition Provinciale a décidé de 
multiplier ses encouragements à l’a­
griculture, et de tenir, cette année, 
dans la semsine dn 28 aoû% une ex 
position agricole moustre, à laquelle 
tous les cultivateurs de la Province 
seront invités de participer, et qui 
aura pour devise : L’année du, Re­
tour à la Terre. 44 Cette devise, dé­
clarent les organisateurs, a été choi 
sic parce qu’elle répond parfaite­
ment au sentiment général, et parce 
qu’il eut été difficile d’ou trouver 
une qui pu’ mieux faire suite à celle 
do l’année dernière, qui était ;

44 L’Année do l’Elau Agricole. 99 
11 y u tout lieu de croire que les 

cultivateurs retireront de grands 
bénéfices de ces divers en^rrarc 
ments qui leur seront prodigués.

*îo:-

BIEN SUIi !
Melle Lili considère sa maman 

d’un œil sévère.
—Tu es bion gentille, maman, lui 

dit-ello soudain, inuis tu ne sais pus 
élever les enfants

—Voyez vous ça !
—Bien sflr : tu m’envoies toujours 

coucher quand je n’ai pas sommeil... 
et tu m’obüges à me lever quand 
j’ai on vie de dormir.

BONNE LEÇON
A la eortio du théâtre do rao X.
Le jeune homme.—N est-co pus 

que cette pièce est (l’une iarg mr d’i­
dée admirable, vra’insut c.mtempo- 
rai no ?

La jeune fille —Tellement quo j’ai 
été profondément scandalisée. Je 
vous prie de ne plus me c induire ici 
jamuis !

n u R.K A U X.i

COIN STE-ANNE ET G1UOUAUD.
(Ancienne |>Uoo J. «la L. Tavhé)

ST-
TELEPHONE 311.

FHiYER IMM Pü BEBE
L’hiver est uno dure saison pour 

ViébS. Il est plus ou moins enfermé 
dans dos chambres manquant d'air 
et mal ventilées. Il fait si souvent 
mauvais que la maman ne lo sort 
pas k l’air frais aussi souvent qu’elle 
le devrait. Il contracte des rhumes 
qui ébranlent son petit organisme ; 
sou estomac et scs intestins sodérau 
gent ot il devient d’humeur maussa­
de et acariâtro. Pour prévonir cela 
la mère dovrait toujours avoir une 
boîte do Tablettes Baby’s Own à la 
maison.

Ces Tablettes sont vendues par les 
marchands de reraè les ou envoyées 
par la posto à raiaou de 25o la boîto

Ear The Dr Williams medicine Oo., 
trockvillo Ont.

SAINT THEODORE D’ACTON
Ces jours derniers ont eu lieu les 

funérai les do M. Jacques Larivière, 
dit Chapdolaine, décé ié l’âge de 75 
uns. Une foule nombreuse de pa- 
routs et d’aiuis assistaient à la céré­
monie. Le service funèbre fut chan' 
té par lo curé de la paroisse.

Les porteurs étaient MM. Pierre 
et Joseph, fila du défunt ; Alfred et 
François Petit, H. Séguin et I. Oaé- 
rin. Le deuil étuit couduit pas M. 
II. Champagne.

—Nous avons aussi le regret d’an­
noncer la mort de M. François Mar­
san, survenue à l’âge do 73 ans, chez 
M. Ovila Marsan, fila du défunt.

Douloureuso ooïuci lence, Mme 
Marsan, en meme temps que ce 
deuil, apprenait la mort do bou beau- 
père. Les fanéruilles ont eu lieu au 
milieu (l’uue nfil îence considérable 
de parents et d'amis eu Fégliae pa- 
roiesiale.

L’ANGE GARDIEN
DE ROUVILLE

—Nous avous le regret d’annon­
cer le décès urrivé samedi à sa rési­
dence, de M. Philippe JfeiBeux^nm-' 
re de F Auge-Gardien et président 
du conseil d’agriculture da comté 
do Itou ville. .[

Le défmt était âgé de 52 ans et 
il a succombé après une longue ma­
ladie.

C'était un citoyen trè3 estimé dont 
la perte est vivement regretté.

vient temme. C’est alors que les fil­
les qui grand use ot languissent, de­
viennent fragiles, anémiques et ner­
veuses. La nature a besoin de plus 
de nutrition que le sang peut en 
fournir, et les signes de maladie sont 
visibles par les yeux mornes, la pâ­
leur des jouer, la faiblesse et la dou­
leur dorsale ; les accès de dépression 
ot sou vont.un dégoût de la nourritu 
re. Os signes indiquent l’anémie— 
c’est-à-dire le manque de sang.

La mère attentive prend des 
moyens lapides de procurer à sa fil­
le ce sang nouveau et riche rouge 
dont son organisme a besoin, en lui 
donnant les Pilules Roses du Dr 
Williams, qui transforment Iob filles 
faib’es et anémiques en filles robus­
tes par le saug nouvean et riche qu’­
elles leur donnent. Aucun remède• 4 0 « _
n’a eu aut&ut de succès que les Pilu­
les Roses du Dr Williams, et des 
miliers de jeunes filles faibles et dé­
couragées eu connaissent la valeur 
par expérience. Melle Mabel S:n- 
clair, de Coboury, Out., dit :

— 44 II y a trois ans, j’étais très 
mala le nerveuse et épuisée. A la 
moindre excitation je tremblais et je 
m’évanouidsais, et le moiadre bruit 
m’incommodait. J’éprouvais de 
lortea douleurs dans la région du 
cœur et j’avAio souveot dea étourdis- 
ai monts et des otouftoments. Je 
maigrissais et les couleurs fuyaient 
mes joues. Ma mère me fitpreudre 
toutes sortes de remèdes mais inuti­
lement it je diminuais toujours.

UnjourQOUi avons lu dans le 
jourtal le récit d'un cas semblable : 
co cas avait été guéri parles Pilules 
Roses du DrWilliam9, ot à sa pre­
mière sortie en ville ma mère acb sta 
trois boîtes de css pilules.

Au bout de pou de temps je m’a­
perçus d’un soulagement, et tous les 
jours mou état continua à s’amélio­
rer.

J’en ai pris neuf boîtes on tout et 
aujourd’hui je suis nue toute autre 
personno. Je mange avec appétit 
et j’ai engraissé ; mes couleurs sout 
revenues et je suis eu Darfaito santé 
depuis ce temps là. Je conseille for­
tement à toutes les jeunes filles fai­
lles d’ seayer les Pilules Roses du 
Dr WilliamB, car je suis eûre qu’el 
les feront pour 6lles autant qu’elles 
ont fait pour moi. 99

Ces pilules sout vendues par tous 
les marchands do remèdes ou par la 
i oato à 50c la boîte ou six boues 
pour $2.5J de The Dr Williams’ 
Medicine Oo.* Brockvillo, Out.

u IB
Sur un vote do 316 contre 74, les 

contribuables de la ville de Coati» 
cook viennent de décréter, pour le 
1er mai prochjiu, la mise en vigueur 
de la prohibition totale daus cette
locaité. #

La prise du scrutin sur cette épi­
neuse question s'est continuée de­
puis jeudi matin jusqu’à vendredi, 
alors que la votatioa prit fia, les 
prohibitionnistes l’emportant par 
une majorité de 272 voix.

CULTIVATEURS, |~N GARDE I
Certains agente parcourent loi 

campagnes, exploitant la coofiaues 
'des cultivateurs en leur vendant, à 
des prix exorbitante, des grain* et 
graines prétendus de grande valeur 
ce qui peut être acheté chez les 
grainetiers à bien meilleur marché, 
fixerai le: '

Orge blanche, pas de barbe, par 
60 lb», $2 00 ; ^

Blé orge (Ang Speltz), par 40 ibe, 
$1.30 ; 1

Millet et Moba de diverses varié, 
tés, par lb, 4 à 6 cto.

Que ceux qui ont acheté de ces 
passants comparent cola avec ieurs 
achats. •

Par un vote unanime, le conseil 
municipal du village de Biry, com­
té de Compton, vient de se pronon­
cer en faveur de l’abolition dea bu 
vetteô dans les limites de cette mu­
nicipalité. Ce règlement entrera 
en vigueur le 1er mai prochain.

H; 
DE 81

« wl

Drammondville. — Les prohibi- 
tiônnistes viennent de remporter 
une autre victoire à; la suite du 
scrutin tenu ici vendredi. #

L* majorité en faveur, des parti 
sans de la t mpiraucô à été do 8 
voix. * '

Le 7 février, à Grandes-Piles, 
comté de Ch&mnlain, la prohibition 
a été adoptée. Tous les électeu rs 
qualifiés ont voté eu faveur du rè­
glement, excepté un seul qai s’est 
abstenu. ** i . •

Avis est par le présent donné que 
l’assemblée annuelle des actionnai­
res de la Compagnie aura lieu au 
bureau de la Oompagaie, 68 rue S te* 
Anne, à St-Hyacinthe, jeudi le J 7 
février 1916 à 3 hearea P. M.

Par ordre du bareau de direction.
A. J. Gàudrkau, Gérant.
A. Jodoin, Secrétaire :
St-IIyacinthe, 3 Fev 1916.
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BEAUDRY A BROWN
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INGENIEURS C VILS ET ARPFNrfj.'.l 
Sr dàcaup*- MC'NTur u

® UUTI LITE DU h

CIMENT
POUR LE •

CULTIVATEUR ■ o
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Le Retour de la Terre
Québec— 41 La torro qui meurt ”, 

faute de bras, a ému tous ceux que 
préoccupe l’avenir agricole, indus­
triel et commercial de notre pays.

SAINT-CHARLES
A une session du conseil munici­

pal tenue le 7 février M. Alfred Le- 
bœuf a été nommé maire de cette 
paroisse*

Le devoir d’une mère
envers sa tille

EII* doit veiller avec soin sur sa 
santé à l'approche de lapurberté.

Toute mère qui se rappelle son en­
fance sait combien sa fille a besoin 
d’aide et de force durant les années 
comprises entre les premiers jours 
d’école jusqu’à l’époque où elle de*

Le diseours d’Asselin
: n illuminent national

P» ■ » • - -0mm ■

Le discours de M Asselin et les 
lettres de sir Wi frid Laurier, sir 
Robert Bordeu et sir Sam Uighes, 
forment une brochure de ciaqaante 
pigea en tout, *.oten vente chez les 
principaux libraires, chez l’auteur 
( rue Saint-Jacques, 74 ) et chez M. 
Emile Vaillancourt, à Moatréâl, rue 
Sainte-Catherine, 4L3 Ouest, au prix 
de 10 sous l’exemplaire, 12 pour $1 
et 100 exemplaires pour $7-50 .

Ajoutez un sous par exemplaire 
pour le port. .4

our fcUCr r fc-v :> ; ie tfeTîx
en » «n* »i

<pt>lV«Ulv
%*

HMP MIS 6ÂUVIM—?-*!*
àt Colique. Sf

M

, s.,,» •»

Par les Infor-. 
mations qü’9 contient 

il leur a épargné du temps 
ainsi que de l’argent sur les 

améliorations de !a ferme. Ce livre 
a prouvé l’économie de l’emploi 

du béton.
Il n’y « pu de matériel easel dûrable, ai facile è 
employer et ai peu ooûteux que le béton.
Pratiquement tout ee qui peut te faire eveo le boit, le 
pierre et l’acie/, peut être fe(t eusei bien eveo du béton, 
et ce livre voua donnera Ica renseignements néces­
saire*. Il n( rempli da rocs, et croquis et de ploa contient 52 
plana pratiques poor la «althratcnr. 81 voua n’avez pas une eopio 
en voyez icooapoa aa|oard*bal. Oardex-le à la main. Conealtez-I* 
souvent. .Ce livra oaS envoyer gratis et voua n'avez qu’à 
envoyer le coupon pour en recevoir va exemplaire.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED,
Edifie* “Herald”, MONTREAL.

ENVOYEZ CE COUPON
CANADA CEMENT COUPANT LIMITED. Edtfle* “Herald” MONTREAL 
Mraaicura i—Veuillez s.vj>. m’envoyer gratia une copie du livra 
/QT —'’’L'Utilité du Ciment pour la Cultivateur**. 5
N< *

Roe et No

Prov.

I
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VU VENIR.
(Mlle R. DULON0 La guérison de Mesdemoiselles Benoit et Dulong sont un 

exemple de ce que peuvent faire les PILULES ROUGES
chex les Jeunes filles faibles, chétives

et maladives•

Avec une bonne manté la jeune fille peut considérer la vie 
sans crainte. Et toutes les mères qui le savent 

ont-elles assez le souci de l9avenir
de leurs fillettes?

*'J al seize ans, |e me porte bien, 
m.tls J’qI longtemps été faible, ché­
tive, avec des maux de tête, des ver* 
liges, des pnlpltatlons de coeur et un 
manque d'appétit. Le sang me mon­
tait tout à coup à la tête et J'étala 
ulors prise de sutgnement de aez que 
l*on ne pouvait plus orréter, j'étala al 
nerveuse qu'ui rien me surprenait et 
éta t la cause de chagrins incontrôlé 
blés. Mo mère croyait que Je ne pour 
rais vivre bien des /innées, et après 
m'avoir soignée du mieux qu'elle le 
pouvait, elle me fit prendre des Pilules 
Rouges. Le résultat dépassa ses es­
pérances ; tout de suite mon état 
changes et ma santé devint bonne en 
peu de temps.*' MU* R. Daloog. 

écl

Les parents, qui veillent à la santé de 
leurs enfants, doivent faire bien atten­
tion de n* pas exposer les jeunes filles 
qui sont su moment de leur formation À 
des travaux trop fatigants et aussi de 
ne pas leur permettre des amusements 
ou des exercices trop sévères ni dès 
veillea trop prolongées. De la façon 
dont la jeune fille traversera çette pé­
riode de formation dépend sa santé fu­
ture, cat elle doit être la mère de 
main et 1s femme de l'avenir.

On ne «‘imagine pas combien est déli­
cate cette époque où tout l'oignnisuie 
féminin preud position pour plus tard, 
où le système acquiert son équilibre et 
son harmonie. C'estle moment où pfêtr- 
aeut racine ces terribles malaisés qui 
désolent les., jeunes femmes : anémie, 
pèles couleurs, irrégularités, lesquelles 
se traduisent plus tard par des maladies 
plus graves et trop souvent fatales, 
comme la consomption et le beau mal. 
Ce qu'il faut aussitôt qne l'on volt une 
jeune fille prendre mauvais teint, pâlir, 
se plaindre de diaux d'estomac, de fai­
blesse des reins, de maux de dos.-c'sat 
de consulter Immédiatement le médecin

tions féminines en Europe, auprès des 
Drs DeVos et Capelle. Il prendra la 
jeune malade sous ses soins, lui pres­
crira ce merveilleux remède tonique et 
stimulant qu'on appelle les Pilules Rou­
ges, connues depuis des années et pré­
parées spécialement pour les femmes, 
satis alcool et sans opium. Sous l'influ­
ence de ce remède souverain, la jeune 
fille reprendra des couleurs, de la viva­
cité et de la force, et passera triompha­
lement la période de formation qui vous 
épouvantait, mais q d devient pour elle 
une épreuve sa'.uUire et pleine d’avenir. 

CONSULTATIONS GRATUITES.
—Comme par le passé, les consulta­
tions du Dr Simard sont tout à fait

Î;ratuites et se donnent tous les 
oprs, excepté le dimanche, de 9 
teures du matin à 8 heures du soir, 

au No 274 me Saint-Denis.
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 

Rouges pour Femmes l'AIes et Fai­
bles sont en vente chez tous les mar­
chanda de remèdes nu prix de 50c 
la boite, ou six boites pour $2,50;

, ut spécialiste de ls .Compagnie Cbimhine 
Franco-Américaine, la Dr Simard qui a

* ». « liai* riaa éinfaAjmgndtmdvm.daaaMfJ

re de la CiE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un numéro de 
contrôle. Nous engageons notre 
nombreuse clientèle ù refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de­
mandez les Pilules Rouges, n’accep­
tez jamais un autre produit que J*on 
vous recommanderait comme étant 
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI­
QUEMENT. Défiez-vous aussi des 
COLPORTEURS; les Pilules Rouges 
ne sont jamais vendues de porte en 
porte. Rappelez-vous que les PILU­
LES ROUGES sont la grande SPE­
CIALITE pour la femme, celle qui 
guérit tous les jeur* un grand nom­
bre de personnes, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI.

SI vous ne pouvez vous procurer 
dans votre localité les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO.

Adressez toute correspondance : 
COMPAGNIE CIUMTQTTE FRANCO- 
AMERICAINE (LIMITEE), 274 me

Mlle D. BENOIT

’Il

m boni da choqua botta la «gnato-Uki* I*mé^ McfréaL

M Depuis de longa mois je ne me 
portais paa bien s J'étala découragée 
quand je commençais un ouvrage 
parce que Je me aentala déjà accablée 
et que Je n'avala paa de force. J'avais 
toujours dea douleura daaa le daa et 
Peatamac, dea étaardlssementa, peu 
d'appétit et d’autres symptômes plua 
graves, plus Inquiétants qui ae mon­
trent surtout chez la Jeune fille ané- 
m que et de la disparition desquels 
dépend la santé future. J'al employé 
les Pilules Bougea qui m’ont fait du 
bien Immédiatement! mes farces ae 
sont augmentées et tous mes ma­
laises sont disparus. Après quelque 
temps J'avais engraissé d'une façon 
surprenante et Je me sentais on ne 
peut mieux. Maintenant* .les Pilules 
Bouges sont le remède dont Je me 
sers quand mes forces diminuent et 
que lo fatigue persiste,( . quelques 
boites me remettent complètement." 
Mlle Délia Meuoft, N«*
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